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comme chef de Tötat-major de Tannee. Apres la bataille de Königs-
grätz. il est döcorö de Tordre de TAigle noir.

1870: Chef d'ötat-major general des armees allemandes.
1870, 28 octobre: liest cree comte, ä Versailles,
1871,16 juin : Feld-marechal de Tempire.
1888: Releve, sur sa demande, de ses fonclions de chel d'etat-major
et remplace par le comte de Waldersee.

Donnons maintenant sur Mollke defunt quelques extraits des

journaux des divers pays de l'Europe.
Les journaux allemands de toutes contrees et de toutes nuances

retentissent d'oraisons funebres au plus haut diapason de Tö-

loge. Cela se comprend et se justifie. L'illustre defunt est non
seulement le marechal Mollke, mais le major-gönöral depuis plus
de 30 ans et le doyen depuis longtemps de la glorieuse armee
prussienne et allemande. Ayant eu une part immense, quoique
non encore bien precisee, dans les triomphes de 1866 et de 1870-
1871, ayant survecu ä tous les chefs principaux de ces victorieu-
ses campagnes, il herite de la renommee de tous et concenlre
sur son nom les succes des uns et des autres, en attendant que
l'histoire impartiale puisse faire la juste part de chacun.

En Autriche-Hongrie le ton n'est pas tout-ä-i'ai! le meme-, I! y
a quelques variantes. (A suivre.)

Du developpeuieut de l'arüllerie de montagne,
specialement en Suisse.

Introduetion.

Si Ton suit le developpement de Tartillerie de montagne pendant

les trente dernieres annees de ce siecle, on constate quelle
grande importance s'est acquise cette arme ainsi que l'independance

ä laquelle eile est parvenue. Et cette augmentation
d'importance, ce continuel perfectionnement, ce n"est pas ä des recherches

theoriques pas plus qu'ä des experiences en temps de paix
qu'elle les doit, mais bien ä l'utilite qu'elle a fourni dans les

combats en pays de montagne et dans des expeditions au sein
de contrees depourvues de voies do communicalions et souvenl
presque impraticables.

11 va sans dire que les progres realises Tont etö surtout dans
Ies armees plus ä meme de se familiariser avec les circonstances
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speciales de la guerre de montagne, et auxquelles l'occasion se

presentait d'experimenter les syslemes propres ä cette guerre.
Sans doute, Tartillerie de montagne ne comple pas dans son
histoire les brillanls episodes de celle de campagne; eile n'est
pas intervenue dans les grandes batailles des temps modernes

en masses imposantes, et ne pouvait des lors attirer sur
eile Taltention generale. Qui veut s'öclairer sur sa valeur et sur
son röle, doit se vouer ä l'etude d'evenements militaires d'une
moindre portee, mais qui, pour des officiers suisses sont pröcisement

d'un enseignement pröcieux.
Autrefois dejä, differentes armees firent usage dans la guerre

de montagne de canons legers de 1, 3 et 4 liv., ainsi que de
petits mortiers; mais aussilöi que le besoin ne s'en faisait plus
sentir, ces batteries etaient disloquees.

De möme, l'organisalion permanente de batteries montees
ne date que du commencement du siecle. Jusqu'alors, on s'ötait

contente de compagnies d'artillerie ä pied, dont partie etait
employee ä former des batteries montees et partie au service de

gros canons. En Prusse, d'apres Torganisation de 1816, une
compagnie ä pied formee en batterie montee ne comportait que
deux bouches ä feu. A la möme öpoque, en Autriche, le service
d'attelages des canons ötait au soin d'un corps special du train.
Des lors, en 1829, la France organisa plus rögulierement son
artillerie de campagne: 6 pieces formerent une balterie montee.

Avant la creaiion definitive de Tartillerie de montagne, Tartillerie

de forteresse soit Tartillerie ä pied devait dans diverses
armees former au besoin des batteries de montagne. Plus tard, ces
balteries furent maintenues en temps de paix, mais comprises
encore le plus souvent dans Tartillerie de forteresse (Autriche,
Italie). Ce ne fut que dans les pays oü le besoin de Tartillerie de

montagne se faisait plus souvent sentir, ainsi l'Espagne, la Russie,

l'Angleterre, que de bonne heure dejä, eile acquit une
Organisation permanente et independante.

D'ailleurs, et d'une maniere generale, l'expörience avait
appris que l'emploi d'une « artillerie improvisee » prösenlait des
inconvenients manifestes. Celle-ci ne peut pas, du moins les
premiers temps, rendre les services que Ton attendrait d'elle. Ge

n'est que par une longue habitude qu'elle devient apte ä surmonter

rapidement, et avec Taide de forces relativement faibles, les
difficultes de tout genre qui entravent son action.

Partout, ä l'heure qu'il est, Tartillerie de montagne est separee
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de celle de forteresse, ou bien eile est etroitement atlachee ä Tartillerie

de campagne, formant avec celle-ci des rögiments combines
(brigades), balteries de montagne melees aux balteries montees;
ou bien on en fait une arme speciale, composee d'unites
independantes. Pas n'est besoin d'ajouter toutefois que les unites
superieures n'ont pas l'importance de celles de Tartillerie de

campagne, un terrain de montagne ne permettant pas l'emploi

de grandes masses d'artillerie, et obligeant möme, dans
la regle, de laisser ä chaque balterie une grande initiative. Sinon
on risquerait de ne pas profiter des rares posilions favorables
qu'offre le terrain pour l'emplacement des pieces, et de laisser

passer pour le combat et pour Teilet utile du feu, le moment
propice. Des lors, au point de vue tactique, la formation en groupes
et regimenls n'est pas pröcisement necessaire; il faut cependant
Tadmeltre afin de donnera Tarme l'unitö d'instruction, developper

l'esprit de corps, exciter Temulalion, provoquer un
perfectionnement continu.

Mais l'organisalion de l'artillerie de montagne ne doit pas se

borner ä une reunion de batteries, eile doit encore prevoir le

remplacement du materiel ainsi que le ravitaillement des munitions,

ce dernier möme ä d'autres troupes. A cet effet, divers
syslemes sont possibles. Eo Italie et en France, chaque balterie
comprend une section de parc, partie integrante de la batterie.
Ailleurs au contraire, on forme des colonnes de munitions, soit
colonnes regimentaires. Le premier sysleme permet mieux l'uti-
lisation de la batlerie isolee, mais d'autre part, il peut rendre plus
lourde, en la compliquant, la täche du chef de batterie.

Au milieu du siecle, Tartillerie de montagne traversa une phase

critique. L'introduction des armes rayees mettait bien plus en

question les courts obusiers de monlagne que les longs canons
de campagne. Toutefois, Tadoption de pieces de montagne rayees
ne tarda pas ä retablir le rapport enlre les armes ä feu portatives

et les canons. Les memes craintes se reproduisirent, lorsqu'en
1866 parurent les armes ä chargement par la culasse; mais de
1870 ä 1880 ce mode de chargement fut applique aux canons de

monlagne, et l'importance de ceux-ci s'accrut et s'ötendit dans
la meme proportion que celle des autres armes.

On crut un certain temps que le canon de montagne allait etre
remplace par la fusee de guerre. Mais si celle-ci pouvait faire
coneurrence aux anciennes bouches ä feu ä äme lisse, eile ne pouvait

soutenir la comparaison avec les armes rayees. Ge fut en Au-
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triche, oü eile avait trouve le plus de faveur, qu'elle fut
employee pour la derniere fois, Tan 1869.

Des Torigine, la construetion des pieces de montagne prösenta
des difficultes particulieres, gräce ä l'obligation d'allier dans la

plus grande mesure possible, la legerele ä l'efficacite. La force des

bötes de somme est bornee; d'autre pari, les exigences de soliditö

sont relativement tres grande. Les affüts specialement, sont

exposes ä maints accidents et maint dommage. Au moment de

l'action, fixes en general sur le roc plus ou moins nu, le tir et

l'effort du reeul leur impriment un rüde ebranlemenl. Ils son1

exposes de möme aux chutes des beies de somme, etc., etc.

La construetion et le poids des selles de transporl entrent
aussi en ligne de compte, et doivent ötre calculös non seulement
dans Tinteret de l'animal qui les porte, mais aussi de maniere ä

faciliter et activer le chargement et le dechargement; de teile
sorte que les mouvements de la balterie, soit pour prendre
position, soit pour la marche, puissent s'executer avec la plus
grande celerite possible.

Pour pouvoir avec plus de justesse, appröcier le döveloppement

et l'etat actuel de notre artillerie de montagne, il peut etre
profitable d'examiner, au moins dans leurs traits principaux, le

developpement et l'ötat de cette artillerie dans les armees etrangeres.

France.

En 1829, les canons de 3 et 6 liv., ainsi que le mortier de 5 '/»

pouces furent remplaces par l'obusier de 8 liv. Cet obusier
devint ainsi seule piece de montagne. Plus tard, quelque peu
modifie, il fut introduit dans plusieurs armees.

Le canon, du calibre de 12 cm., coule en bronze, avait 970

mm. de long et pesait 100 kilog. La longueur de Täme ötait de

six calibres environ. L'affüt, en bois ainsi que l'essieu et les roues,
celles-ci ä rayons, ötait un aüut ä fleche. II etait pourvu d'une
limoniere pour Tatlelage. Une chaine d'arret se fixait aux deux
roues et servait ä moderer le reeul. Le diametre des roues etait
de 956 mm., Tecartement des rondelles d'essieu de 750 mm., le

poids de Taffut de 117 kilog. La munition consistait dans un
obus de 4.03 kilog. avec Charge de 9 onces (324 gr.). La vitesse
initiale etait de 810 pieds (260 m.); la portee atteignait 1200 m.

Les caisses ä munitions contenaient 8 coups.
Les bäts, soit selles de transport, se composaient d'un appareil

en bois assez lourd, ä panneaux rembourres, avec poitrail et
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croupiere. Une böte de somme portait le canon, une seconde Taffut,

cioq aulres la munition de Ia piece. Pour le transport des

munitions, vivres et bagages, on utilisait aussi les bäts en usage
dans le pays.

Les batteries de montagne attachees ä Tarmee coloniale com-
prenaient 4 officiers, 121 hommes, 52 bötes de sommes, 6

obusiers, 60 caisses ä munition avec 480 coups, et 4 caisses de pieces
de rechange et d'outils.

Cette arme trouva bientöt un emploi frequent et rendit
d'excellents services dans la lutte en Algerie, lutte qui, commencee
en 1830, dura, avec quelques interruptions, jusqu'ä nos jours.

Les plus petits corps expeditionnaires de Tarmee coloniale
etaient forts de 5 älOOOO hommes, formes en brigades combinöes,
chaeune comprenant 3 ä 6 bataillons, 2 obusiers de montagne, et
un peu de cavalerie. Suivant le but de l'expedition, on adjoiguait
au corps J ou 2 compagnies du genie. Pour 5000 ä 7500 hommes
on mettait de 6 ä 10 canons.

Les corps d'expödition plus considerables etaient formes en
divisions de force inegale. A chaeune d'elle on attribuait une
batterie de montagne. Si le terrain le permettait, on emmenait aussi
quelques pieces de campagne. Quaut aux pieces de montagne, on
peut admettre qu'elles figuraient au corps dans une proportion
de une ä deux pour 1000 hommes.

Avec le Systeme La Hitte, Tartillerie de montagne fut dotee de
bouches ä feu rayees de 4 liv., modele 58. Le canon en bronze
avait un calibre de 8.65 cm., une longueur de 960 mm. et un
poids de 100 kilog. L'äme longue de 8 calibres environ, etait
munie de 6 rayures inclinees suivant un angle de 6» 53' 10". La
hausse etait placee sur la culasse, le guidon sur le bourrelet d'em-
bouchure.

On conserva les affüts ä fleche et en bois de l'obusier de 8

cm. Les projectiles consistaient en obus, en shrapnels ä ailettes
et en boiles ä mitraille. L'obus pesail 4 kilog.; le shrapnel
4,718 kg.; il contenait 85 balles de 19 gr. Les deux projecliles
etaient munis d'une fusee ä temps. Celle des obus pouvait etre
röglöe ä 1100 et 2000 m.; celle des shrapnels ä quatre distances,

variant entre 350 et 900 m. Le poids de la boite ä mitraille
renfermant 41 balles de 70 gr. etait de 4.72 kg.

La charge de 300 gr. imprimait ä Tobus une vilesse initiale de
225 m. On employait egalement des charges de 150 et de 100 gr.
Le tir ä obus atteignait une portee de 20OO m.; celui ä shrapnel
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4000 ; celui ä mitraille 300. Avec une Charge de 150 gr. la portee

atteignait 4000 m. Quant ä la force de penetration, Tobus ä

une distance de 2000 m., penetrait de 4 ä 2 metres dans le sol; ä

400 m. il penetrait de 50 cm. dans le bois; ä 70 m. de 30 cm.
dans la magonnerie.

Les bäts et les caisses ä munition existants furent conserves.
Ces dernieres furent cependant modifiees de maniere ä recevoir
9 coups, soit 7 obus, 1 shrapnel et une boite ä mitraille. Les 100
caisses ä munitions contenaient en consequence 450 coups par
piece. Mais la batterie de combat n'en prenait avec eile que 54,
les autres restant ä la balterie de reserve avec 71604 cartouches
de fusils.

La reorganisation de Tarmee en 1865 et 4872 ne prevoyait
encore aucune artillerie de montagne permanente. En Algerie
pour le service d'artillerie on commandait de temps en temps 1

regiment d'artillerie ä pied, avec 42 batleries et I escadron du
train. Plus tard (4873) 6 batteries de montagne furent proposöes
au service colonial.

En 1875, on adjoignit ä l'armee algerienne 44 batteries d'artillerie

ä pied, dont partie fut affectee au service de compagnies de

forteresse et partie organisöe en batteries montees et batteries de

montagne. L'effectif de ces dernieres comprenait 4 officiers, 225
sous-officiers et soldats, 26 chevaux de seile et 428 mulets, avec
6 pieces. En 4881, sur 42 batteries ä pied, 3 furent organisees en
batteries de campagne, 3 en compagnies de forteresse, et 6 en
batteries de montagne.

Les canons se chargeant par la bouche furent remplaces en
1878 par des pieces d'aeier de 80 mm. ä chargement par la
culasse. Ce modele 4 878 consiste en un tube interieur entoure de
5 frettes. La fermeture est la fermeture frangaise ä vis, Systeme de

Bange. L'inflammation est centrale avec emploi de l'etoupille. Un
canal pour la tige de hausse est menage dans la culasse, ä droite.
Le guidon est fixe sur le tourillon de droite. L'äme est rayöe, soit
24 rayures de 0,5 mm. de profondeur et 7°d'inclinaison progressive.
La longueur totale du canon est de 1200 mm. avec un poids de

105 kg.
La tige de hausse porte une echelle des dist ances aliant jusqu'ä

4000 m.; eile porte egalement une division en millimetres et en
degres, ainsi que l'indication de la duree du trajet Au surplus,
Ja piece est pourvue d'un quart de cercle.

L'affüt du mod. 78 etait en fer. On constata bientöt qu'il etait

16
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insuffisamment solide ; souvent aussi, il se renversait au tir. C'est
pourquoi, apres des essais multiples, un nouvel affut mod. 4881

vint le remplacer. Ge nouveau modele comprend Taffut proprement

dit, plus un appendice qui peut s'en detacher, et ä Taide

duquel on obtient un prolongement du corps de Taffut, dont l'effet

est de diminuer l'angle d'affüt. L'ecrou de la vis de pointage est

engrene ä une vis sans fin dont Taxe, en dehors de la paroi gauche
de Taffut est pourvu d'une manivelle. Un tour de celle-ci
procure une difference de hausse de 6 mm. Les corrections ä la
manivelle sont ainsi possibles.

L'essieu, en acier, est de forme carree dans son milieu. Les roues
sont ä 14 rayons avec moyeux de bronze ; elles ont 956 mm. de

diametre. Tandis que Taffut modele 4878 possödait pour amortir
le reeul, des chaines d'enrayage avec un Systeme de ressort
semblable ä celui dont on se sert pour diminuer Teflort de traction
des chevaux, le modele 4884 est pourvu, entre le moyeu et Tesse
d'une espece de frein ä vis que Ton fait jouer ä Taide de deux
leviers.

Les bras de la limoniere sont fortement lies Tun ä l'autre par
deux traverses. Le poids total de Taffut est de 498,4 kilog.; celui

de ia iimoniöre de 47 kilog. Le corps de Taffut sans ia pro-
longe ni les roues pese 143 kilog. L'ecartement des rondelles
d'essieu est de 690 mm. Les caisses ä munition sont menagees
pour 7 coups; chaeune pese vide 43,5 kilog, et pleine 57 kilog.
A Torigine chaque caisse contenait 4 obus, 2 shrapnels et 1 boite
ä mitraille. Lors de Tadoption de la bouche ä feu, la munition
comportait des obus ä simple paroi, des shrapnels, des boites ä

mitraille, des cartouches et des ötoupilles ; la longueur du
projectile etait de 2,85 calibres, avec un anneau de forcement et un
bourrelet de centrage.

L'obus avec fusee de percussion contenait une Charge de 240 gr.
et avait un poids de 5,6 kilog. Le shrapnel (mod. 1879) etait en
fönte; il contenait 93 morceaux de mitraille de fönte, avec, au
centre, 450 gr. de matiere explosive. Comme fusee, on adopta une
fusee ä double effet, brülant 30 secondes, avec subdivisions de
dixiemes de seconde. Le poids de ce shrapnel est de 5,7 kilog. La
boite ä mitraille, en zinc, et pesant 5,6 kilog. contient 85 balle»
de plomb durci de 44 gr.

La Charge de 400 gr. de poudre ä gros grain imprime ä Pobus
une vitesse initiale de 257 m. Pour obus et shrapnels, la table
de tir va jasqu'ä 4000 m.
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Mstance Elövation Ecartement probable Angle
en en en metres de chüte Duree

mötres degres longueur hauteur largeur en 0/00 da trajet
4000 4 9,0 0,6 0,8 90 4,2
2000 9 4/2 9,8 2,1 2,4 210 9,0
3000 46 3/4 13,6 6,5 5,2 390 14,9
4000 28 24,8 19,0 17,7 720 23,3
Les bäts sont formes de deux fourches, l'une devant, l'autre

derriere, liees par deux traverses et un certain nombre de plan-
chettes. La seile a deux öpais panneaux rembourres. Des selles
speciales sont affectees au transport des canons et des affüts. Les
autres sont de simples bäts dans Ia forme ordinaire.

Une böte de somme porte le canon place en longueur, la
culasse en avant; une seconde porte le corps de l'affüt avec Tes9ieu;
une troisieme, la prolonge, les roues et la limoniere.

Charge
Bete portant le canon

> » Taffut I
» II

» » les munitions

Seile complöte Total

37.5 kg. 143 kg.
35.6 > 445 »

35,9 » 126 »

29 t 145 >

Les reglements de 1882 fixent comme suit l'effectif d'une
batterie de montagne sur le pied de guerre pour l'Algörie: 4 ä 5

officiers, 225 hommes, 22 chevaux de seile, 128 mulets.
En materiel:

6 canons,
60 caisses ä munitions,

2 » pour la forge,
2 » d'outils,
1 » d'instruments,
6 > de subsistances,
7 » pour le secretariat, les pieces de rechange et pour le

sellier.
En munition : 240 obus, 120 shrapnels, 60 boites ä mitraille.

Total 420 coups.
A la batterie sont attachees deux sections de munition ponr

artillerie et pour infanterie avec
I. Pour l'artillerie:

1 canon,
3 affüts,

60 caisses ä munitions,
2 » de forgeron,
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4 caisses d'outils et de pieces de rechange,
2 > de subsistances.

II. Pour Tinfanterie:
33 caisses ä munitions,
3 > » de revolver,
2 » de forgeron,
4 > d'outils et de materiel.

Les batteries qui en cas de besoin devaient etre formees en
France ötaient calculees comme suit:

6 canons,
46 caisses ä munitions,

2 » de forgeron,
7 » d'oulils et pieces de rechange,
2 » d'instruments et pour le secretariat,

46 mulets.
Avec cela une seule section de munitions d'artillerie comprenant

: 2 affüts de röserve, 74 caisses ä munitions, 4 caisses d'outils

et de pieces de rechange, 4 caisses pour le secretariat et pour
le materiel.

Pour transporter le tout, 3 voitures de parc ä 6 chevaux
chaeune.

La guerre du Tonkin (1883-85) fournit bientöt de nombreuses
occasions d'essayer ces nouvelles batteries. Eu ögard aux circonstances

particulieres du thöätre de cette guerre, quelques
modifications leur avaient ete apportees. Elles furent composees de :

4 officiers,
80 canonniers europeens,
90 » indigenes.
22 mulets d'Europe,
80 » du Tonkin,

6 canons, chacun ä 80 coups, savoir : 64 shrapnels, 16 obus,
4 boites ä mitraille.

Nous empruntons les lignes suivantes ä un rapport sur cette

campagne: < L'artillerie de montagne a continuellement rendu
j> de grands services; le resultat obtenu a generalement ete en
> proportion du nombre des pieces et de l'emploi qu'on en fai-
» sait.

> La rapidite relative des marches, la promptitude ä s'empa-
» rer des positions, la precision et l'efficacite du tir ä toutes les
> distances (100-3500 m., le plus souvent 800-1200 m.), assu-
» raient d'emblee le succes. L'ennemi, toujours chasse des meil-
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» leures positions par Tartillerie, ne pouvait plus arriver ä une
» action d'ensemble. >

Suivant ce rapport, une meilleure matiere explosible pour
obus serait desirable.

Conformement ä la loi de 1887, on crea pour le service de

l'Algörie, de la Tunisie et du Tonkin 2 regiments d'artillerie
mixtes formes chacun de 2 batteries d'artillerie de campagne, 2
dites d'artillerie ä pied, et 4 d'artillerie de montagne. En 1890,
6 batteries de montagne se trouvaient en Algerie et 2 en Tunisie.

En 1888, deux regiments d'artillerie de montagne ä 6 batteries

furent egalement cröes en France, pour servir de soutien
aux balaillons alpins nouvellement formes. A chacun de ces
bataillons est attachöe une batterie avec un effectif, sur pied de paix
de 4 officiers, 156 sous-officiers et soldats, 8 chevaux de seile, 26
chevaux de trait et 60 mulets. Sur pied de guerre, l'effectif
s'eleve ä 4 officiers, 38 sous-officiers et 188 hommes. Le materiel
reste comme ci-dessus.

L'artillerie de montagne est disloquee comme suit: le
regimenl I se compose des batteries nos 13-18 de la 14e brigade
d'artillerie. De ces batteries, 2 sont ä Grenoble et 4 ä Valence.

Le IP regiment comprend les batteries nos 13-18 de la 15e

brigade, dont une batterie ä Grenoble et 5 ä Nice.
La batterie n° 13 du 13° regiment d'artillerie est en

garnison ä Bastia.
Le XIXe corps d'armee, ä Alger, comprend 3 divisions dont

chaeune compte 1 batterie montee, une dite ä pied, et 2
batteries de montagne. La brigade d'oecupation en Tunisie a avec
eile 2 batteries de montagne et une batterie ä pied.

En 1887, Tobus ä simple paroi fut abandonne et remplace par
Tobus ä mitraille, modele 4885, auquel toutefois on adapta la
fusee ä double effet mod. 1884. Ge projectile contient dans sa
chambre anterieure 80 gr. d'explosif, et dans sa chambre posterieure

120 balles, plus 62 morceaux de remplissage; il pese
6,3 kg.

Dernierement, on a dispose comme suit en ce qui concerne la
munition:

Obus Obus Boites
ä balles ä mitraille ä mi¬

traille
Caisson de gauche d'une bete de somme 3 3 1

» de droite » » 4 3

Soit par piöce de canon: pour une batterie en France, 161



Piece Ae 1 liv. Piece de 3 liv.
173 liv. 301 liv.
320 » 441 »

880 pas
1200

1000 pas
1400 »

300 » 300 »
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obus, 138 shrapnels, 23 boites ä mitraille. Pour une batterie en

Algerie, 210 obus, 180 shrapnels, 30 boites ä mitraille.

Autriche.

Les pieces de montagne de 4 et de 3 liv. qui dataient de la
fin du siecle precedent subirent quelques modifications en 4823
et en 1838. En 1844 elles furent remplacöes par les obusiers de

12 cm. du modele frangais.

Poids du canon
Poids de Taffut

l tir indirect
Portee < tir ä ricochet

tir ä mitraille
A chaque batterie etaient affectees de 46 ä 24 betes de somme

pour le transport des 4 canons et de la munition. Depuis 1845,
on fit aussi usage de fusees de 6 liv. pour le Iransport des-

quelles on employait des selles de fer se demontant ä volonte.
On tirait ä boulets pleins, ä shrapnels et ä boites ä mitraille. La
portee atteignait jusqu'ä 1000 pas.

Les batteries de montagne ä fusees rendirent de grands Services

dans les combats contre les Montenegrins en 1838; des lors
on en fit souvent usage, ainsi dans les annees 1848, 1849, 1859,
1866 et 1869. Les troupes qui, pendant cette derniere annee
eurent pour mission la repression de l'insurrection de Dalmatie, se

composaient de 13 bataillons, plus 2 batteries de montagne et
2 batteries d'obusiers. Ces deux especes d'artillerie furent
employees avec succes.

Le canon de l'obusier de 12 liv. en bronze, pesait 104 kg.
L'affüt afferent, ä flasques, etait en bois, ainsi que l'essieu, et
pesait 142 kg. Le diametre des roues etait de 950 mm., leur öcar-
tement aussi de 950 mm. L'affüt etait muni de deux limonieres;
on en pouvait tirer parti pour menager les chevaux, tout en ob-
tenant une mise en position plus rapide.

La munition consistait en obus, shrapnels et boites ä mitraille.
La portee d'obus allait jusqu'ä 4300 pas, celle des shrapnels ä

800, celle des boites ä mitraille ä 500.
Des selles speciales servaient pour le transport des canons. Pour

celui des munitions et du bagage, on employait ä Torigine les selles

en usage dans le pays. Plus tard une seile d'ordonnance fut
egalement adoptee pour les bagages. Le transport du canon et
celui de Taffül necessitait pour chacun une böte de somme ; pour
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la munition et le bagage, on comptait 7 chevaux par piece. La
batterie de 4 canons, avec 320 coups exigeait donc 37 chevaux.

Jusque vers Tannee 4 860, Tarmee autrichienne, sur pied de

paix, ne possödait aucune artillerie de montagne. En revanche
eile avait un regiment de fusees de guerre, comprenant 20
compagnies dont on pouvait former des batteries de montagne et
des batteries de fusees.

C'est en 1859 que les premiers canons de montagne rayes
furent adoptes. C'ötaient des canons de 3 liv. du Systeme Lorenz,
en bronze, portant 4 raies tangenlielles et pesant 225 liv. L'affüt

de son cötö pesait 475 liv. Les projectiles employes etaient le
boulet plein brochete, le boulet creux ä culot expansif, et la
boite ä mitraille. Le tir indirect portait jusqu'ä 4600 pas. Lors de
la guerre avec l'Italie, quelques batteries furent armees de ce

canon. En 4862, on introduisit les canons du Systeme LeDk se

chargeant avec du fulmi-coton; puis en 4863, les canons de montagne

de 3 liv. Ge qui est remarquable, c'est le fort approvisionnement

en shrapnels, et l'emploi avec ce canon ä fulmi-coton des

obus incendiaires. C'est aussi ä cette epoque qu'on adopta la
fusee ä rotation de Haie, qui constiluait un grand progres sur la
fusee ä pointe. Ensuite, on introduisit une seile de transport
pratique consistant en un leger appareil en bois, non rembourre,
mais reposant sur nn epais coussin. Le canon etait en bronze,
mod. 63, du calibre 7,41. Bien que sa longueur atteignit 1027

mm. il ne pesait que 87 kg. L'äme, longue de 42 7* calibres
etait munie de 6 rayures inclinees de 8° 30'. Le corps de l'affüt ä

flasques etait en töle ; par contre l'essieu et les roues etaient en
bois. Poids de Taffut 94 kg., diametre des roues 948 mm. L'affüt
permettait 25° d'elevation et 8° de depression.

La munition consistait en obus, shrapnels, boites ä mitraille,
charges pour le tir de plein fouet et charges pour le tir de jet.
L'obus, du poids de 2,8 kg. etait pourvu d'une fusee ä percussion.

Le shrapnel contenait 55 balles du poids de 13 gr. chaeune
et pesait 3,09 kg.; il etait pourvu de la fusee Breithaupt. Chaque
boite ä mitraille contenait 34 balles de 52 gr. et pesait 2,26 kg.;
la Charge pour le tir de plein fouet pesait 240 gr., celle pour le
tir de jet 110 gr.

Avec une vitesse initiale du 235 m. on obtenait une portee de
22>0 m.
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Elevation en degres Angle de chüte SO °/«

Hauteur de disper-
0/00 sion en metres

A 4000 metres 5,27' 423 4,7
A 4500 » 9,22' 248 40,8
A2000 » 44,5' 330 -
L'obus pouvait eu jnploye jusqu'ä 3000 pas, le shrapnel

jusqu'ä 4500 pas, et la boite ä mitraille jusqu'ä 300 pas.
Une caisse ä munitions pouvait contenir 8 coups, mais d'une

seule espece de projectiles.
Dans la defense du Tyrol, pendant la guerre de 1866, on eut

dans plusieurs combats l'occasion de faire usage avec succes de

ces nouvelles pieces d'artillerie. Les forces mises sous les ordres
du general d'arlillerie Kuhn comprenaient: 12 bataillons, 48

compagnies, 1 escadron, une batterie de 4 liv., 4 batteries de

montagne et 3 batteries de fusees ä la Congreve. Les batteries
etaient reparties entre les demi-brigades. Le corps de volontaires
sous les ordres de Garibaldi, qui combattait contre les
Autrichiens, avait de son cöte 3 batteries de montagne ä sa disposition.

Apartir de 1867, le bataillon 9 d'artillerie de forteresse eut avec
lui 3 balteries d'artillerie de montagne, qui pouvaient, en cas de

guerre, etre doublees. Sur le pied de guerre, l'effectif d'une
batterie comprenait:

4 canons de 3 liv.
1 affüt de reserve,

56 caisses ä munitions,
4 forge de campagne,

44 betes de somme, auxquelles la regle permettait d'en ajouter
5 autres pour le bagage de la troupe. Celui-ci, ä l'ordinaire,,
etait transporte sur les voitures en usage dans le pays.

Munition par piece : 72 obus, 84 shrapnels, 40 boites ä

mitrailles.

Plus tard deux batteries furent encore ajoutees sur pied de

paix.
Le nouvel armement de Tartillerie autrichienne, opere en 1875,

remplaga le canon de 3 liv. par des pieces de 6,6 cm. se chargeant

par la culasse. Le canon en bronze comprime est long d'un
metre et pese 89,38 kg. Le guidon se trouve sur un appendice
du bourrelet d'embouchure; en outre un second guidon est fixe
sur le tourrillon de droite, ensorte qu'il y a deux lignes de mire.
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Sur la droite de la culasse une garde. Le canal d'inflammation,
en cuivre forge, est perpendiculaire ä Taxe de l'angle.

La chambre de la gargousse est pourvue en arriere d'un revetement

en cuivre. La partie rayee porte 48 rayures profondes de

1,25 mm. avec 5° 58' 50" d'inchnaison. La fermeture ä coin plat,
en bronze comprime, a la garniture Broadwell, dont l'anneau et
la plaque soot en cuivre.

La hausse, qui consiste en un pied et une tige, repose sur la
culasse. Eile porte une division en millimetres qui va jusqu'ä
180 mm., et une echelle des distances. Cette öchelle est calculee

pour letir deplein fouet a obus jusqu'ä 4000 pas, pour le tir de jet
ä obus jusqu'ä 2000 pas, et pour le tir ä shrapnel jusqu'ä 2500
pas.

L'affüt est en fer et ä flasques; son essieu est en acier et ses

roues en bois avec moyeux en bronze. II pese 109,39 kg.
L'appareil de pointage consiste en une simple vis de pointage

avec ecrou et manivelle. II peut ötre donne ä la piöce de canon
jusqu'ä 24° d'elevation et 10° de degression. Pour alteler, on fixe
ä la queue de Taffut deux limonieres. L'öcartement des roues
est de 700 mm., leur diametre, de 950 mm.

La munition consiste en obus ä anneaux, shrapnels ä chambre
postörieure, boites ä mitraille, charges pour le tir de plein fouet
et pour le tir de jet et ötoupilles. Les obus et les shrapnels sont

pourvus de 3 anneaux de forcement en cuivre.
L'obus de 6 anneaux ä 8 dents avec Charge explosive de 95

gr. pese 2,9 kg. Cet obus a une fusee ä percussion.
Le shrapnel mod. 4875 etait en fönte; il avait une fusee

röglöe dont la porlee allait jusqu'ä 2500 pas. On le remplaga en
4888 par un shrapnel ä douille, lequel contient 79 balles de

plomb dur ä 43 gr. et 44 gr. de Charge. Ce nouveau shrapnel
pese 3,129 kg.; il est pourvu d'une fusee röglöe jusqu'ä 3000 pas.

La boite ä mitraille contient 48 balles de 44 gr. chaeune, et
pese 3,448 kg.
Distance Elevation Espace dangereux Bande de 50 7»

enpas en degres en pas pr un but Dispersion en rrtetres
de i m. de hauteur longueur hauteur largeur

4000 2,16' 27 22 0,8 0,6
4600 4,10' 4 4 29 2,4 4,4
2000 5,36' 4 0 36 3,5 4,6
2400 7,14' 8 43 5,6 2,4
3000 40,7' V

j> 56 — 4,2
3000 4 3,48' 4 72 — 7,4
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A 4000 pas, Tobus penetre de 4,5 m. dans la terre, de 0,5
m. dans un mur de briques, et de 0,55 m. dans le bois de
chöne.

La rapidite du tir ä mitraille est la suivante : 1 coup toutes
les 15-18 secondes lorsque le reeul est empeche, et que par
consequent il n'y a pas besoin de ramener la piece en place;
dans le cas conlraire, 1 coup toutes les 4 9-23 secondes.

Pour le tir de plein fouet ä obus, la portee maxima est fixee ä

4000 pas; pour le lir de jet ä obus, cette portöe est fixöe ä 2000

pas; pour le shrapnel ä 3000 pas, et pour la boite ä mitraille ä

500 pas.
Les caisses ä munitions sont construites pour 8 coups; les

projectiles y sont couches.
La seile de transport est, comme la seile hongroise, formee

de deux courts argons reunis par deux larges traverses. 11 y
a pour les canons des selles speciales, de möme pour les affüts;
Celles qui servent au transport des munitions et du bagage, etc.,
n'ont rien de particulier. Le harnachement des bötes de somme
qui portent les canons et les affüts est dispose de maniere ä

permettre d'atteler ces animaux. Chaque seile est aecompagnee d'un
panneau rembourre epais, divise en deux parties; en outre, on
elend dessous la couverture.

La seile autrichienne de transport, avec ses accessoires, pese
27 kg.

Deux bötes de somme seulement sont necessaires pour le transport

de la piece, l'une pour le canon proprement dit, pose en
travers, l'autre pour l'affüt.

Charge des bütes de somme avec l'öquipement de campagne.

Bete chargee du canon 4 33 kg.
> » de l'affüt 140 »

» » de la munilion 120-150 kg.
» » des subsistances 4 55-460 »

» » des bagages 143-152 >

En 1878, l'effectif de Tartillerie de monlagne füt fixe comme
suit:

En temps de paix, on adjoint au bataillon 9 d'artillerie de
position les batteries nos 1, 3, 5; aux bataillons II et 12 chacun

une batterie n° 1.

Sur le pied de guerre, chaque batterie est doublee; de plus une

proportion determinee du personnel de Tartillerie de position
est forme au service de Tartillerie de montagne.
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Les batteries sont de quatre pieces.
Sur-le pied de paix, une batterie comprend :

Effectif normal Effectif augmente
Officiers 2 4

Troupe i86 90

Chevaux de seile 4 4

Bötes de somme 9 20

Sur pied de guerre :

Org;inisation mixte Organisation normale
Officiers 2 2

Troupe 101 109

Chevaux de seile 4 4

Bötes de somme 48 63
Canons 4

Affüt de reserve 1

Caisses ä munitions 50

Forge de campagne 1

Chars ä deux chevaux 2 —
Lors de Tadoption de Tarme, l'approvisionnement en munition

comportait: 256 obus, 428 shrapnels, 64 boites ä mitrailles,
448 charges pour le tir de plein fouet, 96 charges pour le tir de

jet.
Apres la guerre de Bosnie, l'approvisionnement fut modifie

comme suit: 492 obus, 224 shrapnels, 32 boites ä mitrailles, 448
charges pour le tir de plein fouet, 96 charges pour le tir de jet.

Le parc d'artillerie de montagne transporte pour chaque
canon la Charge de 400 coups.

En juillet 1878, des forces considerables furent mobilisees

pour l'occupation de ia Bosnie et de l'Herzegovine. Vu la nature
de ces pays, ces forces durent ötre organisees pour la guerre de

montagne. Or comme les batteries de montagne existantes ne
suffisaient pas, on en forma ä la häte un plus grand nombre.

Le XIIP corps d'armee fut commandö pour operer en Bosnie,
et la XVIIP division pour occuper l'Herzögovine.

XIIP corps d'armöe.

VP division avec 2 brigades de montagne ä 4 bataillons et une
batterie de montagne chaeune, et une brigade de montagne ä 6

bataillons et une batterie de montagne; en outre une division de

reserve comprenant 2 compagnies du genie, 4 escadrons et 4

batterie de montagne.
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VII0 division, de meme composition moins un escadron.
XX6 division formee de 2 brigades d'infanterie, ä 6 ou 8

bataillons, et une reserve de 2 escadrons, 1 compagnie du genie et
3 batleries de campagne.

Sous les ordres immödiats du commandant du corps : 1/2
bataillon, 4 compagnies du genie, 3 3/4 escadrons, 4 batteries de

campagne et 4 trains de pontonniers.

XVIIF division.

2 brigades de montagne ä 4 bataillons et 4 batterie de montagne,

4 brigade de montagne ä 5 bataillons et 4 batterie de

montagne, et une röserve comprenant: 4/2 escadron, 3 compagnies
du genie, 4 batterie de campagne et 1 dite de montagne.

En tout: 56 V> bataillons, 12 compagnies du gönie, 14 1/4
escadrons, 8 batteries de campagne et 42 batteries de montagne.
Dans la brigade de montagne la proportion d'artillerie ötait de 4

piece pour 4000 hommes d'infanterie; calculee sur l'ensemble
des troupes mobilisees eile ötait de 2 pieces pour 4000 bommes.

Lorsque Ton connut l'importance du soulevement, Tarmee

d'occupalion fut considerablement augmentee; eile finit par
compter i 54802 hommes, 4488 cavaliers et 292 canons. Le nombre

des batteries de montagne etait arrive ä 21. Suivant les
relations publiees de cette campagne, celte arlillerie de montagne
fournit de bons resultats dans maints engagements. La distance
du tir fut en general 2000-2500 pas; celle de 3000 pas fut
rarement depassee. Contre de simples parapets en pierre, l'effet ötait
satisfaisant, mais s'il s'agissait de constructions solides en pierre
de taille, on n'en venait ä bout qu'ä Taide d'une quantite considörable

de munition.
En general, le materiel se montra solide et supporta bien

l'öpreuve ; toutefois la batlerie de montagne 2/XI, qui en trois
jours de combat devant Klobuk tira 650 coups, dut renouveler
tous ses affüts; l'essieu d'un canon se brisa; ä chaque affüt les

flasques furent mis en pieces. Souvent aussi, apres une marche

prolongöe, les boucles des limonieres se rompirent et nombre de

roues refuserent leur service.
La batterie de montagne n° 2/XI tira 755 coups sans qu'il en

resultat aucun dommage pour ses canons.
On reconnut d'autre part Tinsuffisance de l'approvisionnement

en shrapnels, ce projectile elant d'une grande utilite en terrain
de montagnes.
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Des blessures au garrot des chevaux se produisirent souvent,
et presque toujours pendant une marche prolongee ä la descente.
Ces blessures furent attribuees, en partie, ä Tinexperience des

hommes charges d'attacher les selles.

Aucune difference ne fut constatee entre les chevaux et les mulets

relativement au poids de leurs charges, mais les mulets sup-
porterent beaucoup mieux les fatigues et les intemperies; les
chevaux de 4 1/2 ans et au-dessous, specialement, tombaient
facilement malades.

La necessite d'avoir en campagne un plus grand nombre de

batteries de montagne conduisit ä la mesure suivante : chacun
des 4 3 regiments d'artillerie de corps doit former le personnel
necessaire, cadre compris, au service d'une batterie de montagne
et eventuellement d'une seconde, de teile sorte qu'au besoin, ces
batteries soient pretes ä mobiliser. De cette maniere 31 batteries
de montagne avec 424 canons purent entrer en campagne.

Dans les annees 1880 et 4881, des essais eurent lieu en vue
d'obtenir des affüts plus solides. On essaya aussi des selles de transport

turques. Les annees suivantes virent d'autres essais pour
trouver un canon de montagne avec tir plus efficace. Ces essais

porterent specialement sur un canon Krupp de 6,5 cm. et sur un
canon Armstrong de 6,35 cm., tous deux demontables. On chercha

ä obtenir la plus grande efficacite de tir en augmentant la
Charge jusqu'ä 400 gr. et en employant un shrapnel ä douille.
En outre, on construisit ä l'arsenal un canon de bronze pesant
191 kg. dont l'affüt peut se dösassembler. L'experience avait
appris en effet, que dans les contrees montagneuses, les pieces de

campagne ne peuvent etre transporlees et prendre position qu'avec

peine, d'autre part l'efficacite des canons de montagne est,
dans bien des cas, insuffisante; on fit encore des essais avec un
canon de campagne de 9 cm. porte sur des roues rapprochees.
Ces essais commences en 1879, ont conduit ä Tadoption d'un
affüt modifie n'ayant pour ce pesant canon que 113 cm. de voie
des roues. La piöce toute montee a un poids de 1471 kg. ensorte

que 2 chevaux suffisent pour la trainer. La voiture de munition
pese 1472 kg. quand la Charge esl complete. Celle-ci comprend
34 obus, 45 shrapnels et 6 boites ä mitraille par canon. Une
batterie se compose de 4 canons, avec 4 voitures de munition.

Depuis l'occupation de la Bosnie, il y a en permanence dans ce

pays 12 batteries de montagne.
En 4890, la Separation de Tartillerie de montagne de celle de
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forteresse a ete decidöe. Les 12 batteries en Bosnie doivent des
maintenant former un regiment, tandis que les 3 batteries qui
sont au Tyrol (lnsprück) formeront un groupe divisionnaire
independant. Celui-ci, sur pied de guerre, doit comprendre 6 batteries

et un cadre de depöt. Major de Tscharner.
(A suivre).

Le testament dn prince Napoleon.

Voici, d'apres le Figaro de Paris, le texte complet du testament
du prince Napoleon, dont la plupart des journaux n'ont donne

que des extraits. Ce document vaut certainement la peine d'etre
lu dans loute sa teneur par le public militaire :

Je nomme pour mes exöcuteurs testamentaires :

M. A. Cottin pere, ancien membre du Conseil d'Etat, demeurant ä

Paris, 45, rue de la Baume; s'il ötait mort ou empeche, c'est son fils
aine, Robert Cottin, qui le remplacerait; M. A. Philis, avocat ä Paris,
4, rue des Beaux-Arts; M. le baron A. Brunet, mon ancien officier
d'ordonnance; M. Audöoud, notaire ä Genöve ou son successeur.

J'institue Louis, mon fils cadet, mon legataire universel.
Ma fille Lcetitia a touche, lors de son mariage avec le duc d'Aoste,

ce que je pouvais lui donner.
Je ne laisse rien ä Victor, mon fils alnö. C'est un traitre et un

rebelle. Sa mauvaise conduite me cause une grande douleur et un
profond möcontentement.

Je ne veux pas qu'il assiste ä mes obseques.
Je legue specialement ä mon fils Louis tous mes papiers, Souvenirs

historiques et de famille, armes, livres, cartes, tableaux, statues,
bustes, objets d'art, effets personnels, services de table, etc., sans
exception aucune, sauf les objets ci-dessous dösignös.

Je lögue k ma femme trois tres beaux Souvenirs ä son choix. Je la
prie de les designer parmi ceux que je laisse en bloc ä mon fils
Louis, et non parmi ceux dont je dispose specialement.

Je legue ä ma fille Leetitia: 1° une petite mödaille de Sainte-He-
löne, venant de mon pere (n° 65 du catalogue); 2° une tabatiöre
ronde en ivoire (n° 89); 3° une coupe en corne sculptee provenant
de la reine Christine de Suöde (n° 131); 4° un petit portefeuille provenant

de ma mere (n° 151); 5° un autre semblable (n° 152).
Les numeros de ces Souvenirs se rapportent au catalogue de la

Vitrine du salon. II faut y ajouter: 6° une broche avec camöe (n° 42);
7° une longue chaine de Venise (n° 101); 8° une petite bonbonniöre
ronde provenant de ma möre avec une möche de ses cheveux
(n<> 176).
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